
général Carleton demeura à Québec, avec le 34ème régimerit*
et la Pointe Lêvy fut oecqpée pyrle 62ème.

Toutes ces troupés, arivés le þriutnips ét é 'té précédents,
étaient agguerries et miunie de toutes les choses nécessaires à
la guerre. Le ministère britániique les avait envoyées, en)
Canada, non. seulenient pour défendre cette coloiie, nis
encore> Pour porter.la guerre dans le sein des èolonies insii
gées. Le co ntndemenît de ceHes qui devaient forme l'eï.
pédition ét agir offensivement, fut donné auleutenantgn-
ral Burgoyne, qui s'était distingué en plusieurs rencontis
parsa bravoure et son habileté, et qui eut sous lui les anjorsZ
générau.x hilÏips et Reidesel, e>tles brigadliers Fraser, Powell,
I-lamiltou et Specht. Les habitans du Canada eurent o:drdm
de leur fournir des hommes pour occuper les bois sur les fron.
tières, empêcheí là désrtion 'porté les niouvelle's et interrom-
pre, autant que possible, toute communication entre les né
conts de la province et' les ènnemis. Outre ces requisitions,
on exigea encore d'eux qu'ils fournissent. des chevaux et des
voitures p6ùr le service de l'armée.

Le but du minist e était d.'opérer une jonction avec Sir.W,
Haliqui comniandait à N-York, et de couper par ce moyen
la communication entre les provinces du sud et celle du nord
ou de l'est. Ei mêmne teis que le.géhéral Burgoyne devait
travérser le lac Champlain, un détachiement eut ordre de s'a.
vancèr par Oswego et-la rivière Mokawk, ou des Agniers, PoÎir
fiiire hue divérsion en faveur de l'armée principalé, dans sa
maiche sur Albany. Ce déta'chement, qui se montait à sept
ou huit cents hommes, se composait de deux cent vingt :hom-
niie des Sème et 34ème -régimens, du corps de provinciaux dé'
New-York;le Sir John Johbson, de quelques chasseurs dIa-
nau; et d'une compagnie de Canadiens, le tout sous le conf-
niandement dú lieutenant-colonel ST. LEnGER.

L'arniée principale, sous le général Burgoyne, ayant ,tray
Versé le lac Chailar, 'débarqua et ctaipa,, le 20 Juin, "à la
Pointe à, la Chevélure. Ici, le général.donn'à un. festin, de
gueirue.aux:bauvages, commandés par Mr. DE ST..LuC, gent
tilhomniè Canadien, et le lendemainý il leur fit un discours

propre à exciter leur ardeur pour la cause du roi, mais a ré-
primer, en même temps leur-barbarie accoutumée. .l lleur or4
ddnna d'épaigner:les vieillards, les femmes'et les énfans, niême
dans lé fort:de l'actipn, et:eur défendit de *répandre le sang
autrement que dans le combit, et d'enlever la chevelure aux
bléssé' et âux nmourants-

Ces restrictidiis refroidirent:pe*ut être un peü l'ardeur des
sauvages; mais ce qu'ils aui-aient pu'faire de plus pour-la ctuse
roj5ale: nfaurait pas compensé, suivant nous, -le surcroît -dé


